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Web : www.enexport.com  /  E-mail : contact@enexport.com

Transport maritime de voitures, au départ de l’Europe vers Pointe-Noire :
Berline : 450 € - Bus et 4X4 : 550 €
Tracteurs et camions : à partir de 2.700 € 
Transport de colis aériens et maritimes 
Formule 23 kg aériens livrés : 175 € - France / Congo
Formule 32 kg aériens livrés : 250 € - France / Congo
Hors formule : 12 € le kilo livré
Formule maritime en carton de 60X40X40 livré : 200 €. Jusqu’à 100 kg
Formule maritime en carton de 80X50X50 livré : 450 €. Jusqu’à 250 kg

Représentation en République du Congo  
Brazzaville : FIFOB Transit - Avenue Nelson Mandela - Tél : 06 670 90 49
Pointe - Noire : FIFOB Transit - Immeuble Ex Martins - Tél : 04 004 74 55

Integrated, Network Computer
  Nous sommes une entreprise de services informatiques orientée vers la communication  

stratégique à même de proposer des solutions globales aux entreprises.
 Nos produits :
        Conseil Informatique et Audit informatique - E-réputation
        Infogérance - Conception - Développement de logiciels 
        Création de Site Internet - Site WEB - Gestion de sharepoints  -  Distribution de logiciels 
        Informatique Décisionnelle - Business Intelligence  - Expertise Business Intelligence (Business Objects, ...)
 Nos Atouts :
        Une équipe pluridisciplinaire, dynamique et motivée - Profond respect des engagements contractuels 
        Une société indépendante vis-à-vis des marques - Un conseil à tous les niveaux des interventions
        Une société partenaires pour un conseil réellement objectif 
        Un service réactif et une équipe à portée de ses partenaires

  Pour tous renseignements veuillez contacter PHANEL Tél :  06 815 69 68

SONGUI - SONGUI
Le parcours chaotique de Gustave Ndoki !
Épisode 2 : 12 enfants à Kellé et une affectation à Owando

Jeux Mot croisé N° xxiV

solutioN du Jeux Mot croisé N° xxiii

Située à 700 km au nord de Brazzaville, 
la Capitale du Congo, la ville de Kellé, 
avec son sous-sol riche en métaux 
précieux, est bordée par la forêt 
luxuriante du Nord-Congo. La ville 
de Kellé a pour particularité d’être le 
berceau du Ndjobi.
Le Ndjobi est créé vers 1940 par 
les Mbéti dans l'actuelle préfecture 
de Kellé au Congo-Brazzaville. Le 
Ndjobi est exclusivement masculin et 
pratiqué par les groupes ethniques 
Bambamba, Kota, Ndassa Nzabi, 
Obamba, Tégué et Wandji, habitant au 
Congo et au Gabon. 
Le Ndjobi n'est pas la première société 
initiatique Mbéti. Il s'inscrit dans la 
continuité des précédentes sociétés 
initiatiques telles que le Ngo, l'Anduku, 
l'Onkani, l'Onkéra, le Lésombo, le 
Nkula, le Mbèle dont il s'inspire pour 
sa dynamique. 
Le Ndjobi est très fonctionnel et 
normatif. Son activité concerne 
autant la socialisation, la lutte contre 
la sorcellerie, le contrôle social que 
le règlement des conflits, l'activité 
économique, les relations entre les 
hommes. L'originalité du Ndjobi réside 
dans son ambivalence ; il est à la fois 
dangereux, salutaire et ésotérique. 
Malgré sa multifonctionnalité et son 
efficacité affirmée, sa perception est 
très contrastée dans l'opinion publique 
au Congo. Le Ndjobi est, pour certain, 
une association de sorciers ; et une 
société initiatique pour d'autres. La 
création et l'essor du Ndjobi au Congo 
et au Gabon mettent en évidence la 
dynamique de l'inventivité sociale 
dans le domaine magico-religieux 
observée depuis des décennies dans 
le bassin du Congo.
Gustave NDOKI, qui ignorait tout du 
Ndjobi à Kellé, ne cessait dans cette 
contrée de multiplier les conquêtes 
féminines, et de continuer à faire des 
bébés. Déjà 5 enfants en moins de 5 
ans, et malgré qu’il avait fait le choix 
de prendre Jeannine avec lui à la 
maison.
La présence d’une femme à ses côtés, 
ne lui empêchait pas d’en rechercher 
d’autres, laissant à cette tendance très 
congolaise, qui consiste à collectionner 
les conquêtes féminines pour montrer 
sa « puissance» financière ou simple-

ment, pour mettre en avant ses 
attraits physiques.
Gustave NDOKI n’avait pas beaucoup 
d’argent. Instituteur, il n’avait que 
le savoir à transmettre aux enfants. 
La situation de l’enseignant et du 
médecin, n’a jamais préoccupé les 
décideurs politiques congolais. Ceux-ci 
vivent dans des conditions matérielles 
et financières des plus précaires. 
Conscient que le pouvoir de l’argent 

n’était pas à sa portée, Gustave Ndoki 
jouait son vas tout sur son magnétisme 
et ses attraits physiques ; sa beauté 
que beaucoup reconnaissait. Il utilisait 
ses avantages physiques à souhait, 
pour assouvir ses pulsions les plus 
folles. Attiré par les femmes, il prenait 
sa revanche sur la vie. Lui qui n’avait 
pas été gâté par ses origines. 
Longtemps, Gustave Ndoki s’était 
imaginé que s’il était né au bord de 
l’Alima, sa vie devait être meilleure. 
Mais sa déception était grande, quand 
traversant le Nord-Congo profond, 
pour gagner sa ville d’affectation, 
il avait vu les conditions de vie des 
habitants dans toute la région de Kellé.
Gustave NDOKI s’était rendu compte,  
que toutes les populations du Congo, 
y compris celles du bord de l’Alima, 
subissaient quotidiennement les 
affres de la vie comme si le temps 
s’était pour tous les habitants. 
A Kellé comme ailleurs sur tout le 
territoire la vie était dure, toutes 
les facilités de la modernité étaient 
comme interdites, les habitants 
passaient la majeure partie de leur 

temps à chercher quoi manger et, 
quand ils étaient enfin repus, la peau 
du vendre bien tendue, les loisirs leur 
étaient comme interdit ; d’ailleurs dans 
ces contrées personne ne savaient ce 
que c’était.
Eclairé désormais par la réalité des 
choses, Gustave NDOKI savait ce qui 
lui restait à faire. La fête synonyme 
de la boisson ou de la collection des 
femmes. Par moment, il pensait que 
cette offre de vie de jouissance et 
d’insouciance était pensée dans des 
officines secrètes pour détourner 
l’attention du peuple de la vraie réalité 
car, que penser du fait que même 
dans ces contrées lointaines l’alcool ne 
venait jamais à manquer alors que le 
nécessaire faisait défaut.  
Arrosée par la rivière Lekona, qui 
rejoint la Likouala via Etoumbi qui 
fait partie avec elle de la région de 
la Cuvette-Ouest avec les districts 
d’Ewo, Mbama, Okoyo, Mbomo, la 
ville de Kellé en pays Mbétis gardait 
ses secrets. Gustave NDOKI dans sa 
furia sexuelle, ne s’était pas empêché, 
au moment où il venait d’avoir là-bas 
son 9 ème enfant, de faire tomber 
sous son charme la petite Niclette. La 
fille du chef de la maison initiatique 
Ndjobi.
Enceinte de Gustave NDOKI, elle fera 
des triplés à l’hôpital de base de Kéllé 
où elle trouvera la mort après un 
accouchement difficile, faute de soins, 
par hypertension artérielle. Ainsi va 
le Congo et ses merveilles. Pays de 
contrastes saisissants.
Le Congo est un pays chrétien 
à dominance animiste. Tous les 
congolais quel que soient leurs niveaux 
intellectuels alternent entre les 
croyances animistes et la modernité. 
Il n’est pas rare de rencontrer 
des hommes politiques éminents 
s’adonnés à des rites sacrificiels 
lors des élections ou des élèves qui 
consultent le féticheur du coin pour 
réussir aux examens. Ça fait sourire 
mais pour beaucoup de congolais le 
pouvoir occulte est une réalité même 
chez les intellectuels et surtout chez 
les dirigeants. 
Pratiqué au départ exclusivement 
par les Mbere, les ayants droits, le 
Ndjobi a fini par pénétré les territoires 
des Mboko, Kota et Ngom. Dans le 
sud-ouest du Congo, le Ndjobi s’’est 
répandu dans les départements de 
la Lékoumou et du Niari. Dans cette 
zone, le district de Zanaga a toujours 
servi de porte d’entrée aux différentes 
formules du Ndjobi qui proviennent 
du Haut-Ogooué au Gabon. Le peuple 
Bamba de Zanaga a été, par ses 
origines historiques immédiates et son 
appartenance culturelle, le premier 
intéressé au Ndjobi. C’est donc à 
partir de ce peuple que le Ndjobi a été 
introduit dans les autres communautés 
ethniques : Ndassa, Bahoumbou, Téké, 
Lali, Ndjabi et autres...
Suite au décès en couche de Niclette, 
les problèmes de Gustave NDOKI vont 
commencer. Il sera attaqué par le 
Ndjobi toutes les nuits et finira par se 
jeter dans la Lekona. En effet, le fétiche 
appliqué pour le supprimer, était le 
démon du suicide. Il était hanté par 
l’idée de se donner la mort.
Quand il fini enfin par se noyer, il n’eût 
pas de chance car les pêcheurs en 
embuscade, l’avaient secouru et mis 
hors de danger. Pour les faire soigner, 
Jeannine son épouse, le mis dans un 
véhicule pour la ville Owando, dans la 
région de la Cuvette voisine.
Une fois rétablie, Gustave NDOKI 
refusa de repartir enseigner à Kellé, 
et demanda une mutation à Owando, 
laissant derrière lui 12 enfants en péril, 
le Ndobi avait fait encore une fois son 
effet. Dans la ville d’Owando, il venait à 
peine de s’installer que déjà ?

Prochain épisode 3 : 26 enfants et 
fuite de nuit de Owando pour Ouesso.

Ville / Zone Repère / Lieu Téléphone
Brazzaville Direction Générale SNPC
Brazzaville Tour Nabemba
Brazzaville City Sport
Brazzaville Hôtel Saphir
Brazzaville Hôtel Michael
Brazzaville Hôtel Leadger
Brazzaville Préfecture de Brazzaville
Brazzaville Mirma Services (av. 3 Martyrs)
Brazzaville Albatros Boutique, face Casino
Brazzaville Inter Négoce (Casino)
Brazzaville Park «N» Shop
Brazzaville Trésor Public
Brazzaville Air France, face Casino 
Brazzaville Radeco
Brazzaville Beach de Brazzaville
Brazzaville Centre Culturel Français (CCF)
Brazzaville Centre Tradi - Moderne
Brazzaville Téquila Bar (Centre-ville)
Brazzaville Marta Coiffure (av. de la Base
Pointe-Noire Gildas Bertrand Ndovala 06 629 59 83
Ouesso Lazare Metendo 04 005 13 76
Makoua Hugo Ngatsé 06 989 38 80
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